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Le bain électrolytique de la galvanoplastie. 

La gravure de la cire. 

UNE HEURE CHEZ LES FÉES 

Columbia vient enfin de créer aux envir. ons de 
Paris une usine modèle où elle a. réuni tous 
ses services de fabrication. Au Vésinet, 

s'élève maintenant un formidable cube de pierre, 
de ciment et de verre, ruèhe moderne dans les 
alvéoles de laquelle s'affaire un essaim bourdon­ 
nant d'ouvriers et d'ouvrières. 
La fabrication d'un disque est un des miracles 

scientifiques les plus émouvants que l'on puisse 
imaginer. Tout, clans cette industrie, revêt un 
caractère de sortilège et de magie. Jamais l'homme 
n'avait affirmé plus magnifiquement son autorité 
sur la matière qu'en obligeant ainsi des molécules 
inertes à obéir à ses lois, à se rassembler, à se 
coaguler et à s'imprégner de vibrations pour parler 
et chanter ensuite dès que nous leur en donnons 
l'ordre. 
Le pressage d'un disque est une des réalisations 

les plus délicates et les plus miraculeuses du machi­ 
nisme moderne. Après certains tâtonnements du 
début, nos ingénieurs et nos constructeurs sont 
arrivés à donner aux différentes 
opérations que comporte cet usî- La prép:'1:ratio~ de 

1 • la matière inté- nage, un ordre, une c arte et une 
logique qui sont une volupté pour 
l'intelligence. La visite d'une usine­ 
modèle comme celle de Columbia 
vous laisse des impressions d'ordre, 
d'harmonie et d'équilibre qui ont 
une telle valeur éducative qu'on 
voudrait pouvoir la transformer en 
obligation pédagogique pour tolite 
la jeunesse scolaire qui n'oublierait 
plus cette apothéose de I 'ingéniosité 
et de la délicatesse du labeur 
humain. 
Ici, tous les services sont groupés 

dans un ordre savamment étudié 
qui est, lui-même, un hommage 
constant rendu à la critique de la 
raison pure. Suivons le disque 
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rie ure. 
Les déchets récu­ 
pérés retournent 
dans le broyeur. 

La fabrication de la matière extérieure du disque. 

dans ses diverses métamorphoses depuis son entré­ 
jusqu 'a sa sortie dans ce laboratoire géant. 
Ce qui arrive à l'usine, c'est un large gâteau 

de cire blonde sur lequel le « style » du studio d'en­ 
registrement a gravé un imperceptible sillon 
hélicoïdal dans lequel les ondes musicales ont 
englué leurs ailes. 
Les voilà prisonnières de ces spires magiques, 

de ces cercles enchantés qui leur interdisent toute 
évasion. Les voilà ligotées et immobilisées par ce 
fil ténu qui s'enroule deux cents fois autour d'elles. 
Mais la cire est une matière trop fragile pour 

emprisonner efficacement les petits esprits volatils 
de la musique. Et puis, la science moderne a tenu 
à renouveler dans l'ordre de la nourriture spirituelle 
le miracle de la multiplication des pains accompli 
par le Messie. Après avoir capté une voix, un accent, 
un coup d'archet, un soupir de flûte ou un frisson 
de harpe, l'ingénieur peut désormais sans les alté­ 
rer, les distribuer libéralement à toute l 'humanité. 
Un chef-d 'œuvre se divise et se reconstitue à! 'infini. 

« Chacun en a sa part et tous l'ont 
tour entier ». Jamais l'art n'avait 
bénéficié d'un pareil prodige. 
Toute l 'industrie du disque est 

le triomphe de la patience et de la 
délicatesse. Tout le travail y est 
exécuté dans le domaine de l'im­ 
pondérable et de !'infiniment petit. 
Pour que la fée de la musique soit 
murée vivante dans sa prison de cire, 
on fait appel aux sortilèges de I 'élec­ 
trolyse. Les galettes de cire sont encas­ 
trées avec précaution dans un bâti 
dont la forme rappelle celle d'une 
raquette de tennis. Ces raquettes, 
suspendues par l'extrémité de leur 
manche, sont plongées dans un bain 
électrolytique où elles exécuteront 
pendant douze heures un balancement 
pendulaire qui a la majesté d'un rite 

La pâte sortant 
des laminoirs est 
coupée en carrés 
sur des tables 
chauffantes, prête 
à être pressée. 


